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Alliance à forte 
valeur ajoutée

A viesan est une affaire de convic-
tion. Ensemble, nous sommes 
plus forts, plus audibles, plus 

lisibles. Ouvrir des perspectives, pro-
mouvoir des idées neuves, rassembler, 
décloisonner et, bien sûr, coordonner, 
voilà l’ambition d’Aviesan. Et c’est ce 
dont actua, sa nouvelle lettre d’infor-
mation veut se faire l’écho. Donner à 
comprendre et faire connaître les réa-
lisations de notre Alliance, forte de ses 
19 membres. 
Aviesan n’est pas une structure sup-
plémentaire dans le paysage, mais un 
moyen efficace de se faire entendre en 
parlant d’une seule voix. En quatre ans, 
elle est devenue un interlocuteur de 
choix et de référence pour construire 
une nouvelle politique de recherche en 
sciences de la vie et en santé, tant à 
l’échelle de la France, que de l’Europe. 
En contribuant à la stratégie nationale 
de recherche (SNR) du gouvernement, 
elle positionne notre pays dans une 
dynamique de recherche fondamen-
tale créative, couplée à une recherche 
en santé au plus proche des enjeux 
sociétaux. En appuyant une recherche 
clinique tournée vers les technologies 
du futur, elle ouvre la stratégie natio-
nale de santé (SNS) à la médecine 
de demain. Également force de pro-

position dans la nou-
velle programmation 
de l’Agence natio-
nale de la recherche 
(ANR), son implica-
tion est croissante 
dans les processus de 
décision et de structura-
tion de la recherche. 
En phase avec les priorités 
du programme-cadre de l’Union 
européenne, Horizon 2020, Aviesan 
se mobilise pour renforcer la partici-
pation des équipes françaises aux pro-
grammes européens. Autant dire que 
la voix de la France ainsi portée se fait 
mieux entendre parce que nous par-
lons à l’unisson. D’ailleurs, conjointe-
ment avec ses membres et les autres 
alliances, nous envisageons de faire 
évoluer les modalités de travail du Club 
français des organismes de recherche 
associés (CLORA), basé à Bruxelles. 
Objectif : donner davantage de corps à 
la présence française et de relief à son 
excellent niveau d’interactions avec les 
institutions européennes. 
À l’international, Aviesan conduit 
aussi une politique de partenariat avec 
les pays du Sud, notamment pour com-
battre les maladies infectieuses et les 
inégalités sociales de santé. 

La coordi—
nation des 
acteurs aca-
d é m i q u e s 
est un enjeu 

considéra ble 
dans un contex- 

 te de recherche 
en constante évo-

lution. Pour se main-
tenir dans la course, les 

passerelles avec la recherche 
industrielle doivent se multiplier. Avec 
un même souci de coordination et de 
lisibilité, les industriels français de la 
santé se sont regroupés autour d’Ariis 
(Alliance pour la recherche et l’innova-
tion des industries de santé). Et sur la 
question de la valorisation, le comité 
Covalliance, au sein d’Aviesan, coor-
donne un « guichet unique » dans le 
respect des intérêts de tous.
Le défi de fédérer tous les acteurs de 
la recherche en sciences de la vie et en 
santé  – au-delà des appartenances ins-
titutionnelles et sans créer une structure 
juridique nouvelle – est considérable. 
Ce défi, les membres d’Aviesan ont 
décidé de le relever tous ensemble. ● 

Professeur André Syrota,
Président d’Aviesan

1ÉDITORIAL

L’Institut français 
de bioinforma-
tique, une nouvelle 
infrastructure natio-
nale, vient d’être 
lancé. Ce projet, doté 
de 20 millions d’euros 
issus du programme 
«  Investissements 
d’avenir », a pour mis-
sion de fournir à  

la communauté des 
sciences de la vie des 
ressources de base. 
Cela concerne l’appui  
bioinformatique aux 
projets de recherche, 
la formation des 
biologistes aux  
techniques et concepts 
dans ce domaine, 
ainsi que la mise en 
place d’une infra-
structure informatique 
dédiée à la gestion  
et au traitement des 
données produites. ●

25 ans. C’est l’âge 
de l’Agence nationale 
de recherches sur le 
sida et les hépatites 
virales (ANRS). 
Un anniversaire  
marqué par des  
progrès décisifs 
contre l’infection à 
VIH, des souvenirs 
douloureux face au 

désarroi du début de 
l'épidemie, et toujours 
une dynamique forte 
de financement de 
projets scientifiques, 
avec un bilan de 
180 essais cliniques 
déjà soutenus. 
Mais beaucoup reste 
à faire, puisque 
«  nous n’avons tou-
jours pas de vaccin 
et que deux millions 
de personnes  
s’infectent chaque 
année  », rappelle 

Jean-François 
Delfraissy, directeur 
de l’ANRS depuis 
2005 et directeur de 
l'ITMO Microbiologie 
et maladies infec-
tieuses. ●

La 2e édition des  
Rencontres Avie-
san de recherche  
en santé du 
Grand-Ouest,  
qui s’est tenue en 
décembre à Nantes, 
a permis à plusieurs 

centaines de scienti-
fiques, médecins, 
représentants de 
collectivités, de faire 
le plein d’infos, 
d’idées, autour 
notamment de  
l’allergologie,  
la cancérologie ou  
la transplantation 
d'organes. 
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L’actualité d’Aviesan,
Alliance nationale pour les sciences de la vie et de la santé



Aviesan propose un ensemble 
de dispositifs concrets (approches, évolutions  
technologiques, plates-formes, coopérations...) 
pour la mise en œuvre de ces priorités.  

« AvIeSAn 
JOue un Rôle 
eSSenTIel dAnS 
l’élABORATIOn 
de lA STRATégIe 
nATIOnAle de 
ReCheRChe »

   

Aviesan à Bruxelles  
 Médecine personnalisée : une priorité 
 partagée avec « Horizon 2020 »

Depuis trois ans, Aviesan prend 
date avec la Commission euro-
péenne et les parle-

mentaires européens, 
lors des « Rencontres 
Aviesan Bruxelles » qui 
se déroulent sur deux 
demi-journées. « Deve-
nues en peu de temps un 
moment privilégié entre les 
acteurs français 

de la recherche en sciences de la vie et de la santé et les ins-
titutions européennes, elles permettent de positionner l’Al-
liance dans l’Espace européen de la recherche », indique 
Richard Salives, coordinateur du Groupe Europe Avie-
san et responsable des relations européennes à l’Inserm. 
Ainsi, récemment, à Bruxelles, Aviesan a mis l’accent sur 
l’expertise de la communauté scientifique française dans le domaine de 
la médecine personnalisée, un enjeu considérable pour améliorer les dia-
gnostics et traitements ciblés – selon par exemple des profils génétiques  – 
des maladies, notamment les cancers. Cette orientation stratégique 
d’Aviesan est d’autant plus importante que la médecine personnalisée est 
la première priorité d’Horizon 2020, le principal programme européen de 
financement de la recherche et de l’innovation, crédité de plus de 70 milliards  
d’euros, et dont le lancement est imminent. 
les Rencontres Aviesan Bruxelles se 
sont imposées comme l’évènement de 
communication scientifique de l’Alliance  
auprès de la Commission européenne, 
en particulier de sa Direction Santé, et 
des parlementaires européens. Force est 
de constater que « la qualité des présenta-
tions des ITMO* sont à l’origine de la par-
ticipation, chaque année, de représentants 
clés des instances européennes », estime 
Richard Salives. 
Enfin, l’amélioration de la visibilité 
d’Aviesan à Bruxelles ne peut s’envisager 
qu’avec l’évolution du Club français des organismes de recherche associés 
(CLORA) qui doit mieux prendre en compte la place des 
alliances dans le paysage de la recherche. ●

«Les Rencontres Aviesan 
Bruxelles se sont imposées  

comme évènement de 
communication scientifique.

actua : Pourquoi une stratégie natio-
nale de recherche et comment est-elle 
construite ?
C. J. : La loi de l’enseignement supérieur et 
de la recherche adoptée à l’été 2013 met en 
place une stratégie nationale de recherche 
qui se substitue à un précédent dispositif 
installé en 2009 par le ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de la recherche. Cette 
stratégie a pour objectif de définir les prio-
rités scientifiques et technologiques qui 
s’imposent au monde de la recherche, et de 
permettre ainsi de mieux répondre aux défis 
sociétaux auxquels la France aura à faire face 
les prochaines années. Elle sera directement 
déclinée dans les contrats pluriannuels des 
organismes de recherche et dans la pro-
grammation des agences de financement. 
C’est dire si elle est importante.

actua : Pour cette stratégie, Aviesan est-
elle un interlocuteur privilégié du minis-
tère ?
C. J. : Aviesan joue un rôle essentiel dans son 
élaboration. L’Alliance a d’abord été mis-
sionnée par la ministre, Geneviève Fioraso, 
comme les autres alliances et le CNRS, pour 
mettre au point un premier document de 
synthèse qui établit l’état des lieux dans le 
domaine des sciences de la vie et de la santé, 
et dégage les priorités de recherche où des 
avancées sont attendues. Ce premier pas a 
été franchi avec la remise du document au 
ministère fin juin 2013. Dans un second 
temps, Aviesan sera représentée dans un 
comité de pilotage interministériel, aux 
côtés des autres alliances et du CNRS. Il est 
chargé de coordonner l’élaboration de la 
stratégie nationale de recherche.

actua : Les enjeux sont cruciaux. Concrè-
tement comment répondre à ces défis ?
C. J. : Aviesan fédère l’ensemble des acteurs 
de la recherche en sciences de la vie et de la 
santé. L’Alliance est donc forte d’une vision 
globale des activités nationales du domaine 
et particulièrement à même d’en cerner les 
enjeux. Elle a ainsi identifié dix  priorités  
que l’on peut résumer par ces dix concepts  : 
recherche fondamentale, multidisciplina-
rité, gestion des données massives, recherche 
technologique en sciences du vivant, 
recherche translationnelle, médecine per-
sonnalisée, vieillissement et santé, environ-
nement et santé, émergence des maladies 
infectieuses, positionnement de la France 
dans les projets européens. 

Avec la participation 
d’Alain Fischer, 
directeur de l’unité 
de recherche Déve-
loppement normal et 
pathologique du sys-
tème immunitaire,  
à l’hôpital Necker-
Enfants malades et 
directeur scientifique 
de la Fondation Ima-
gine à Paris. Une ini-
tiative qui pourrait 
faire des émules. ●

Nouveau concept 
avec la récente  
inauguration de  
Génopolys à 
Montpellier. 
Ce bâtiment aux 
allures futuristes  

est un lieu original 
de diffusion du 
savoir. Sa vocation  : 
mettre en relation 
la société civile,  
les chercheurs et  
les industries dans le 
domaine de la santé 
autour des questions 
liées aux découvertes 
de la génétique.
> www.genopolys.fr ●

l’international

3 questions

2

*ITMO : institut thématique multi-organisme d’Aviesan

Catherine Jessus, Directrice de l’institut  
des sciences biologiques (insB) du CnRs,  
Vice-présidente d’Aviesan

Il s’agit d’une démarche novatrice et vision-
naire dont l’aspect interdisciplinaire lui per-
mettra de s’articuler aisément dans une 
stratégie nationale globale. ●
> www.aviesan.fr ➔ rubrique Actions & Initiatives
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La médecine personnalisée pour mieux combattre la proliféra-
tion des cellules tumorales
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Aviesan et Sanofi viennent de renouveler 

leur partenariat engagé en 2010. 

Objectif : concourir à l’élaboration 

de nouveaux traitements ciblant 

les besoins médicaux non 

satisfaits, y compris dans le 

domaine des maladies 

rares. 

Afin de traduire  

rapidement les 

avancées de la  

recherche en  progrès  

médicaux, l’accent 

sera mis sur  les projets 

de recherche  transla-

tionnelle associant des 

équipes cliniques et fon-

damentales. 

« Ce nouvel accord, tout en 

renforçant les liens déjà existants, 

permettra d’explorer d’autres 

voies, a annoncé André Syrota, 

président d’Aviesan. Le rappro-

chement des compétences acadé-

miques et industrielles prend ici 

tout son sens. » En effet, depuis 

2010, 15 projets collaboratifs 

entre Sanofi et des équipes acadé-

miques d’Aviesan ont été signés, 

16 jeunes chercheurs lauréats 

Atip-Avenir ont bénéficié d’un 

financement complémentaire et, 

en 2012, plus de 10 millions d’euros 

ont été investis par Sanofi dans le 

cadre de ces collaborations. 

« Nous avons tous à cœur de pour-

suivre ces échanges indispensables 

qui accélèrent les découvertes scienti-

fiques, pour le bénéfice des patients », 

a souligné Elias Zerhouni, président 

monde R&D de Sanofi.  ●
3

Les 5e Rencontres internationales 
de recherche (RIR) organisées par 
Aviesan et Ariis en octobre dernier 

ont réuni une cinquantaine d’équipes 
françaises de recherche académique et 
une trentaine de grands laboratoires des 
industries de santé (pharmaceutique, 
vétérinaire, diagnostic…). La mission des 
RIR était d’établir des ponts entre ces deux 
univers sur l’inflammation, le thème phare 
de cette année.

En effet, impliquée dans de nombreux mécanismes en biologie, 
l’inflammation est à l’origine de différents symptômes et de nombreuses 

affections. Elle est de plus en plus considérée comme le « mal du siècle ». 
Maladies cardiovasculaires, auto-immunes, arthrose, allergies, asthme, 
obésité… sont concernés. Et la recherche publique française possède 
des atouts considérables avec une véritable « force de frappe » : plusieurs 
centaines de scientifiques talentueux travaillent dans le domaine, dans de 
grands centres de recherche ou des hôpitaux universitaires, implantés sur tout le territoire.
Pour préparer ces Rencontres, « un formidable travail de pré-valorisation s’est installé entre Aviesan et  

Ariis », explique Armelle Regnault, chargée de mission de l’institut thématique (ITMO) Immunologie, 
hématologie, pneumologie, en charge des RIR 2013 pour Aviesan. « Nous allons vers les industriels 
avec l’idée non seulement de répondre à leurs besoins en recherche mais aussi d’être force de 
proposition en matière d’innovation. »
La valeur ajoutée des RIR est de créer des collaborations sur le long terme entre des 
personnes qui ne se connaissent pas et auraient peu de chances de se croiser dans un 
contexte professionnel habituel. 
Environ 200  contacts entre chercheurs 
français et industriels internationaux 
ont été ainsi générés cette année. 
« Sans les RIR, cela n’aurait jamais pu 
exister, confie Paul-Henri Roméo, 
directeur de l’ITMO Immunologie, 
hématologie, pneumologie. Tout 
le monde est venu, tant du côté des 
laboratoires pharmaceutiques que 
des équipes académiques. C’est 
unique. » Autre signe fort : ce sont les 
responsables mondiaux qui se sont 
déplacés. Et ils ont apprécié : « C’est ce qui se fait de mieux », a-t-on entendu au Carrousel 
du Louvre, à Paris, où se sont déroulées les Rencontres. « Nous venons y chercher des idées », 
s’est enthousiasmé José Carlos Guttiérez Ramos, directeur de la R&D chez Pfizer, auprès du 
quotidien économique Les Échos. Avec, à la clé, des partenariats de recherche public-privé 
qui peuvent ensuite être mis en place. D’ailleurs, le constat est éloquent, ces trois dernières 
années, 900 partenariats de ce type ont été signés, 
un chiffre en pleine croissance. ●

Quand le « public » 
et le « privé »
se rencontrent... 
pour le meilleur

«Tout le monde est 
venu, tant du côté des 

laboratoires pharmaceutiques 
que des équipes 
académiques.

Aviesan et Sanofi

Un partenariat
pour accélérer
la recherche &r D RIR 2013
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Elias Zerhouni, président monde R&D de Sanofi, et André Syrota, 
président d'Aviesan

La ministre de l'Enseignement supérieur et de la recherche,  
accompagnée des présidents d'Aviesan et d'Ariis, aux RIR 2013



Alliance à forte 
valeur ajoutée
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BIOINFORMATIQUE

Le vertige
des milliards
de données
La technologie de séquençage à 
haut débit produit une accumula-
tion extraordinaire d’informations 
génétiques brutes. Le défi à présent  
est d’analyser et interpréter ce 
gigantesque « data-réservoir ». 

Le séquençage génétique première 
génération a démarré dans les années 
1990…  au siècle dernier ! Une épopée 
s’appuyant sur une technologie coûteuse 
et laborieuse, fondée sur la recherche 
sélective des gènes codants. Au début 
des années 2000, l’annonce du séquen-
çage entier du génome humain retentit : 
30  000 gènes cartographiés, morceau 
par morceau. Après dix ans de travail et 
2,7 milliards de dollars investis ! Cette 
époque est révolue. 
« Très vite, à partir d’un nouveau concept 
d’approche globale, s’est développé le 
séquençage massif associé à la bioinfor-
matique. Ce qui a révolutionné l’en-
semble de la discipline, raconte Thierry 
Grange, directeur de l’ITMO Aviesan 
Génétique, génomique, bioinformatique. 

Aujourd’hui, on séquence l’ADN comme 
il vient, rapidement - à haut débit. Puis, 
on utilise la puissance de calcul des 
ordinateurs pour savoir comment il s’as-
semble.  » Avec une simple petite 
machine, un génome est séquencé en 
quelques jours pour un coût raisonnable 
(autour de 5  000  euros). «  Accessible, 
rapide, nécessitant peu de ressources 
humaines, c’est un changement de para-
digme  », poursuit-il. Ainsi, un pays comme 
la Chine projette de séquencer les 
génomes d’un million de Chinois. 

Aujourd’hui, si séquencer l’intégralité 
des gènes de chaque individu, de la plu-
part des espèces, est devenu possible, 
l’enjeu est ailleurs : dans l’analyse de la 
quantité énorme de toutes ces données. 
«  Faire sens à tout ça, interpréter cette 
information brute  », indique Thierry 
Grange. Et c’est là que la bioinformatique 
intervient. Des plates-formes, des envi-

ronnements logiciels, des interfaces 
ultra-pointues ont vu le jour. Et ce n’est 
que le début. «  Nous sommes à l’aube 
d’une nouvelle ère  », prévoit l’expert de 
l’ITMO. Avec un défi : former les ingé-
nieurs, les chercheurs, les sensibiliser à 
ces aspects qui vont devenir incontour-
nables. «  Dans notre pays, le vivier de 
spécialistes en bioinformatique est faible. 
Il reste à construire, à développer des 
méthodes, à s’approprier le traitement de 
ces volumes de données inhabituels. 
C’est pourquoi l’'ITMO a fondé une École 
de bioinformatique qui propose des ses-
sions intensives d’une semaine. La der-
nière s’est déroulée fin novembre à 
Roscoff », précise Thierry Grange. 
Pour comprendre le potentiel incroyable 
de ce phénomène, il suffit de se tourner  
vers la médecine personnalisée : il existe 
des variations individuelles de nos gènes 
et elles ont des conséquences détermi-
nantes en termes de santé. Par exemple, 
dans le risque de développer une mala-
die, d’être résistant à un traitement, ou 
encore d’être plus sensible à un environ-
nement ou un mode de vie. La connais-
sance de ces variants génétiques permet 
donc d’entrevoir des thérapies et des 
diagnostics améliorés, ciblés à l’échelle 
individuelle. Le premier pas vers la méde-
cine du futur.  ●
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● 19-20 décembre
Research in biology in France: opportunities 
and tips – rencontre avec les post-doctorants  
français
Conférence organisée par l’ITMO BCDE
New York et Bethesda, États-Unis

● 15-16 janvier 2014
Rencontre médecins-cliniciens-vétérinaires 
sur l’oncologie comparative : modèles de 
tumeurs spontanées chez l’animal
Demi-journée organisée par l’ITMO Cancer 
et l’INCa
École vétérinaire Oniris et Hôtel Novotel de 
la Cité des Congrès, Nantes

 ● 21-22 janvier
AEC (Asian Economic Community) Biome-
dical Innovation Forum: an international 

conference and exhibition on health  
technology for development
Conférence organisée par l’ITMO SP, 
la National Innovation Agency of Thailand 
et l’UCLA 
Bangkok, Thaïlande

● 23 janvier
Biologie cellulaire et développement
& Recherches clinique et translationnelle
Journée organisée par l’ITMO BCDE 
et l’ITMO SP
Biopark, rue Watt, Paris 13e

● 23-24 janvier
14e réunion du réseau national hépatites
Organisée par l’ANRS
Espace congrès UIC, 16, rue Jean-Rey, Paris 15e

● 27 janvier
Journée ITMO  SP-Wellcome Trust : 
les données de la santé
Organisée par l’ITMO SP
Ministère de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche, 1, rue Descartes,  Paris 5e

● 20 février
Journée Cancérologie
Organisée par Aviesan
Centre de lutte contre le Cancer 
Hôpital Nord, Nantes

● 13 mars 
Journée mondiale du rein : rein et longévité 
– vieillir avec une maladie rénale
Organisée par l’ITMO CMN, pour les cliniciens, 
scientifiques et associations de malades
Académie de médecine (sous réserve)
16, rue Bonaparte, Paris 6e
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Instituts thématiques multi-organismes (ITMO) d'Aviesan :
◗ Bases moléculaires et structurales du vivant ◗ Biologie cellulaire, développement et évolution ◗ Cancer ◗ Circulation, métabolisme, nutrition ◗ Génétique, génomique 
et bioinformatique ◗ Immunologie, hématologie, pneumologie ◗ Microbiologie et maladies infectieuses ◗ Neurosciences, sciences cognitives, neurologie, psychiatrie 
◗ Santé publique ◗ Technologies pour la santé


